
 
 

La Mégamission, version française 

 
La Mégamission, version française ; témoignage d’un jeune missionnaire  

Vous avez dit Mégamission ? C’est vrai, le père Chad m’avait parlé d’une méga-mission, il m’avait 

montré les photos du Mexique avec des dizaines de milliers de missionnaires, un reportage télé, et 

tout et tout... Pourtant, en France, nous n’étions que 12 adolescents... Comme les apôtres. 

 
Un missionnaire lit pendant la messe paroissiale concélébrée par le curé, p. Piotr, et le père Chad LC 

Une Minimission, donc ? Pas du tout : pour chacun de nous, ce fut une expérience unique. Que je 

voudrais vous faire partager. Pas besoin d’être des milliers et d’avoir la télé pour faire bouger les 

choses. Le bouleversement, il se passe dans notre cœur, et c’est Dieu qui en est témoin (ça me rappelle 

le Petit Prince : l’essentiel est invisible aux yeux...) : ce qui s’est passé cette semaine-là, donc, c’est une 

vraie Mégamission au service de l’Eglise. 

La communauté paroissiale qui nous a accueillis 

Comme au Mexique, nous avons voulu passer cette Semaine Sainte au service de l’évangélisation, 

pour aider les prêtres diocésains dans leur ministère. C’est la paroisse de Sâacy-sur-Marne (Seine et 

Marne) qui nous a accueillis en la personne de son curé, le père Piotr Kacprowski. Dans son secteur, 9 

villages. Au sein d’un diocèse très peu pratiquant. Avec notre seule présence la moyenne d’âge des 

assistants à la messe a dû être divisée par 2 ou 3 ! 

Qu’avons-nous fait ? 

Pendant cette semaine sainte, nos journées ont été assez équilibrées : après le petit-déjeuner, la 

méditation donnée par un frère, puis du sport (en général du foot,  



 
En train de « batter »... 

pour mettre de l’ambiance). Grâce au père Chad j’ai appris à jouer au Baseball !  

Nous avions quelques séances de formation sur la mission et le catéchisme. Plusieurs d’entre nous se 

sont aperçus qu’ils ne savaient pas vraiment leur Credo par cœur ! Il a fallu aussi se préparer pour les 

visites missionnaires : comment transmettre la foi ? Comment toucher le cœur des personnes ? 

L’instruction était claire : nous allions les inviter aux évènements de la paroisse. Ce qui permettrait 

d’établir la conversation et d’aller plus loin. 

C’est en début d’après midi que nous sortions dans les villages, pour 1 à 2 heures de visites. Nous 

nous sommes répartis les différentes communes, pour laisser à tous les habitants au moins une 

opportunité de recevoir le message pascal. 

Au retour, nous assistions à la messe, et je dois dire que les homélies du père Chad m’ont beaucoup 

réconforté après le « choc » de l’indifférence ambiante. Plusieurs d’entre nous ont été promus aux 

3ème et 4ème étapes de l’Ecyd, et nous avons vécu une incorporation. 

Chaque soir une activité différente nous attendait. Une veillée autour du feu en jouant à « l’enquête ». 

Une soirée de fête avec les apostoliques qui ont chanté autour du père Fergus. Un film 

(l’incontournable Passion de Gibson), la veillée pascale, etc... J’en reviens avec pleins d’images et de 

bons souvenirs dans la tête ! 

La communauté du Centre Vocationnel de Méry 

Pendant toute cette semaine nous avons été hébergés à l’école apostolique, qui est un centre 

vocationnel où se préparent d’autres jeunes pour le sacerdoce. Quelle  

 
Les missionnaires en prière devant la Vierge de l’Ecole apostolique 

charité entre eux ! Jamais je n’avais vu une aussi bonne ambiance entre des adolescents. En particulier 

nous avons pu faire un bon match de foot avec eux, et c’est impressionnant de voir qu’ils font tous les 

efforts pour que les autres joueurs se sentent bien. Une fois, j’ai reçu un coup dans le tibia, mais, alors 

que j’allais crier pour l’injustice, c’est le « coupable » qui s’est dénoncé spontanément en marquant lui-



même sa faute ! Alors que moi, quand ça m’arrive, je regarde d’abord si l’arbitre m’a vu... Mais là, il 

n’y a même pas besoin d’arbitre !  

On est aussi allés en promenade avec la communauté des précandidats. Finalement, ce sont des 

garçons comme les  

 
Un apprenti menuisier ! 

autres... Ils se construisent une vraie cabane au fond des bois, c’était la première fois que je faisais un 

trou dans une poutre pour monter un toit ! On a fait un super feu et un déjeuner vraiment génial.  

Et puis nous avons participé aux célébrations de la semaine sainte, parfois avec la communauté des 

apostoliques, parfois avec la paroisse. Quel contraste ! J’ai surtout été marqué par l’amour de 

l’Eucharistie. Le jeudi soir, toute la communauté s’est centrée sur Jésus dans le reposoir, et nous avons 

fait l’adoration  

 
Les missionnaires devant le reposoir (jeudi saint) 

nocturne. Les frères avaient transformé la salle de conférences en un jardin grandeur nature, pour 

imiter le jardin des oliviers, avec au centre un tabernacle où Jésus est resté toute la nuit du jeudi au 

vendredi. Moi, je me suis levé à 4 heures, j’étais crevé mais bien content d’avoir accompagné Jésus 

pendant ce moment si difficile.  

En mission dans la paroisse 

Ce même jeudi, je me rappelle que nous avons célébré la messe in coena Domini avec toute la 

paroisse... le père Piotr m’a lavé les pieds, heureusement que personne n’a vu les trous de ma 

chaussette ! Ensuite nous avons exposé le Saint Sacrement dans l’église, et ce sont les femmes 

consacrées qui ont animé une veillée de prière pour les paroissiens. Quelques familles sont venues 

dans la soirée. Nous, on y a fait notre « heure eucharistique », à 23h dans une église noire et froide, 

tout seuls, le frère a prêché sur Gethsémani, je ne me rappelle pas de tout pour à cause de la fatigue, 

mais au moins cette idée « Si tu as un ami, ne le trahis pas ! ». 

Mais je dois aussi parler du but de notre mission : toucher les cœurs des paroissiens pour leur offrir 

une expérience du Christ. Y avons-nous réussi ? Je n’en sais rien... D’un côté, il faut dire que l’accueil 

des habitants, en dehors de l’équipe paroissiale, a été plutôt distant... Très peu de personnes nous ont 

invités à entrer chez eux, en général les plus ouverts simplement acceptaient de prendre notre lettre-

invitation aux cérémonies. D’autres personnes nous ont manifesté de l’hostilité. On sentait une 

certaine agressivité dans leur attitude. Ils semblaient souffrir intérieurement. Peut-être des problèmes 



personnels ? Les jeunes aussi : nous avons rencontré une « bande », équipés de mobylettes et piercing, 

ils étaient ouverts au dialogue, mais... quel but dans leur vie ? Ils ne semblaient pas avoir beaucoup 

d’espérance... Tout au plus la victoire de leur équipe de foot. 

D’un autre côté, nous avons rencontré une communauté de croyants qui est bien vivante. Pour la 

veillée pascale, l’église de Massebelle était comble. On inaugurait un orgue du XVIIIème siècle. Le 

dimanche matin, pour la messe de Pâques, il y a eu 3 petits enfants baptisés... C’est beau de les voir 

naître à l’Eglise par l’eau qu’on a bénie la veille ! Il y a eu aussi le chemin de croix dans les rues de la 

paroisse. Bon accueil de la  

 
Un missionnaire porte la croix dans les rues de Sâacy 

population, parfois étonnée. On était accompagnés par la communauté de l’école apostolique, et les 

filles de Jeunesse Missionnaire dirigeaient les méditations. Ça m’a touché de voir la Croix dans la rue, 

on n’y est plus habitués...  

En conclusion, j’attends vivement l’an prochain pour retourner en mission, peut-être avec de 

nouvelles méthodes, en tous cas avec beaucoup d’autres jeunes ! 

 


